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Notre assemblée générale 
a fait salle comble !

le 9 juin 2024, pensez orange fluo...le 9 juin 2024, pensez orange fluo...



LA FÉDÉRATION DÉPARTEMENTALE 
Amis chasseurs, cette maison est la vôtre 

Ouvert du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 30, 
le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h. 

Tél. 05 61 65 04 02 • E-mail : fdc09@orange.fr 

www.chasse-nature-occitanie.fr/ariege

EXAMEN DU PERMIS DE CHASSER 
Pour 2023, 156 candidats ont été reçus à 

l’examen du permis de chasser, soit un taux 
de réussite de 78 % 

Les dates du prochain examen unique sont 
les suivantes : du 2 au 5 décembre 2024 

Ces dates sont communiquées à titre indi-
catif sachant que les dossiers seront traités 
par ordre d’arrivée et affectés à une session 

après validation par l’OFB 

Préinscription obligatoire sur le lien suivant : 

https://www.chasse-nature-
occitanie.fr/ariege/permis-de-

chasser/preinscription-permis-09.php 

FORMATION DECENNALE A LA SECURITE 

L’arrêté ministériel du 5 octobre 2020        
impose aux chasseurs une remise à niveau 
sur la sécurité tous les dix ans. Ainsi tous 
les chasseurs devront être formés avant     

octobre 2030. La participation à cette        
formation figurera sur le titre annuel          
de validation du permis de chasser.  

La Fédération se tient à votre disposition 
pour l’organisation de formations               

décennales à la sécurité, soit au siège de la 
Fédération, soit au sein même de vos 

équipes. N’hésitez pas à prendre contact 
avec Monsieur Laurent Chayron,                   
le formateur au 06 87 76 16 25. 

Il est désormais possible de suivre la forma-
tion en ligne depuis notre site internet.

VALIDATION ANNUELLE 
DU PERMIS DE CHASSER 

Elle a commencé le 4 juin 2024 dans les 
locaux de la Fédération de 9h00 à 12h30 
et de 13h30 à 17h00 du lundi au jeudi et 
de 9h00 à 12h30 et de 14h00 à 17h00 le 
vendredi. 
Pour tout renseignement téléphonique, 
un numéro d’appel est à votre disposi-
tion le 05 61 65 85 45. 
Vous pouvez profiter de votre venue à 
la Fédération pour nous communiquer 
votre adresse mail afin d’être destina-
taire de toutes les informations rela-
tives à la chasse.
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É D I T O R I A L

Sans vous, rien n’est possible ! 
 
La force de votre Fédération c’est vous, personne ne s’y trompe. Notre 

assemblée générale s’est tenue en présence de Monsieur le Préfet, très à 
l’écoute mais aussi curieux et vigilant. Il était accompagné de Monsieur le 
Secrétaire Général et de Madame la Directrice départementale des territoires. 
Etaient également présents les parlementaires, Madame la Présidente du 
Conseil Départemental, Monsieur le représentant de la Région, de très nom-
breux maires et élus. Une première et un honneur, l’armée, le SDIS et la gen-
darmerie étaient représentés par leurs commandements respectifs. 

La presque totalité du monde rural, agriculteurs, forestiers, pastoraux, 
pêcheurs ainsi que la Fédération de la randonnée ont répondu présents à l’in-
vitation de la Fédération. Le Président de la Fédération de chasse et de pêche 
de la principauté d’Andorre était aussi des nôtres. 

Un moment particulier, une grande messe unitaire pour une ruralité 
authentique mais en grande difficulté. 

Vous étiez plus de 600, fiers d’être des acteurs, fiers d’être chasseurs. Il 
fallait être là et vous l’avez compris. Les sujets d’inquiétude, voire de colère, 
sont nombreux pour nos campagnes et pour notre activité en particulier. 

La fin des chasses traditionnelles a été prononcée il y a quelques jours 
par le Conseil d’Etat et sonne ainsi le glas d’un mode de vie ancestral. Plus 
grave encore, les palombières sont dans l’œil du cyclone, pourtant l’oiseau bleu 
tant désiré est en surpopulation, classé nuisible dans de nombreux pays euro-
péens et sur presque tout le territoire national, preuve s’il en est de la mauvaise 
foi de nos détracteurs. 

Peu importe les espèces, leurs souffrances, leur préservation, ils veulent 
tout simplement la fin de la chasse. On peut ajouter à cela, une loi qui sera sous 
peu adoptée sur le bien-être animal par le biais de nos mystérieux et très dis-
crets députés européens élus par les Français pour siéger à Bruxelles, tous par-
tis confondus. 

Cette loi concerne le chien courant avec un certain nombre de mesures 
très contraignantes :  

- Certificat de capacité à partir de 3 chiens et deux portées par an 
- Chenil chauffé, climatisé, éclairé et agréé 
- Interdiction de la caudectomie 
- Interdiction des colliers à impulsion électrique 
Plus un certain nombre de mesures à venir sur le transport. 
Notre mode de vie est en danger, inlassablement, insidieusement le collet 

des contraintes qui enserrent notre cou se referme chaque jour un peu plus ; nos 
opposants marquent des points bien relayés par certains médias complaisants 
et quelques politiques et fonctionnaires qui profitent de leur situation pour 
imposer aux peuples des campagnes leurs doctrines. 

De nombreux prédateurs apparaissent également par miracle, outre les 
escroqueries de l’ours et du loup, arrivent à grand pas le lynx ibérique, le mys-
térieux chacal doré présent dans de nombreux départements, tous grands ama-
teurs de bétail, de gibier... en attendant plus ! 

Leur retour est bien sûr naturel ! Honte à ceux qui organisent ou colla-
borent au retour de ces prédateurs. À ceux-là s’ajoutent cormorans, hérons, 
loutres, visons d’Amérique, vautours, on nous promet même des castors. Cette 
gestion imbécile d’un ministère incompétent et partisan crée des déséquilibres 
mais permet d’arroser largement d’argent public toutes ces associations qui 
s’en servent ensuite pour attaquer les Préfets dans les départements. En 
France, dès lors qu’une espèce est protégée, elle le restera indéfiniment même 
lorsqu’elle sera en surpopulation comme le cormoran qui porte sur lui le deuil 
de nos rivières, un symbole sûrement. 

Il faut résister et rester unis comme on sait le faire dans ce département 
et solidaires dans les futures actions que ne manqueront pas d’organiser 
Paloumayres et chasseurs aux chiens courants. 

Au fait, au sujet des députés européens, ils sont tous en chasse depuis 
quelques jours. Faisons en sorte de ne pas être demain leur gibier. Nous avons 
un fin limier que nous connaissons bien à qui confier nos intérêts.  

 
Le Président, Jean-Luc FERNANDEZ
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Jean-Luc FERNANDEZ,  
Président de la Fédération  
Départementale
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Compte rendu de l’Assemblée Générale 
du 27 avril 2024 à Tarascon 

Dans un souci de lisibilité le présent compte rendu est restitué sous forme synthétique.

L’Assemblée Générale est ouverte par Mon-
sieur Jean-Luc FERNANDEZ, Président de la 
FDC de l’Ariège. 
 
Le Président remercie les chasseurs de 
l’ACCA de Tarascon pour leur implication. Il 
remercie de leur présence à la tribune Mon-
sieur BERTOUX (Préfet de l’Ariège), Mon-
sieur MICHAU (Sénateur de l’Ariège), Ma-
dame FROGER Députée de l’Ariège, 
Monsieur PANIFOUS (Député de l’Ariège), 
Madame TEQUI (Présidente du Conseil Dé-
partemental), Monsieur BERMAND (Conseil-
ler Régional), Monsieur CABANES DALMAU 
(Président de la Fédération de chasse An-
dorrane), Monsieur LACUBE (Président de la 
Chambre d’Agriculture), Monsieur EMLIN-
GER (Président du Conseil Départemental 
de la Randonnée Pédestre), Monsieur DE-
JEAN (Commissaire aux Comptes), Monsieur 
DENAT (Trésorier) et l’ensemble des partici-
pants. Il cède la parole à Monsieur Alain SU-
TRA, Maire de Tarascon qui dit le plaisir qu’il 
a de recevoir l’AG de la FDC de l’Ariège dans 
sa ville. Il rappelle que la chasse, au-delà 
d’un loisir, est une activité sociale, popu-
laire et écologique. 
 
Le Président sollicite une minute de silence 
en mémoire d’Alexandra et Camille SONAC. 
 
Le procès verbal de l’Assemblée Générale du 
29 avril 2023 est approuvé à l’unanimité. 

RAPPORT DE GESTION 
Le Président présente le rapport de gestion 
de l’exercice clos au 30 juin 2023 et met 
l’accent sur quelques chiffres essentiels. 
Le résultat net comptable est un déficit d’un 
montant de : - 244 866,02 € 
 

AFFECTATION DES RESULTATS 
ET DES RESERVES 

Monsieur Jean-Luc FERNANDEZ, Président, 
propose l’affectation des résultats : 

Déficit 2022/2023 :  imputation en réserve 
statutaire pour : - 244 866,02 €  

En outre, sur proposition du Conseil 
d’Administration, la réserve pour investis-
sement est ramenée au montant de la 
valeur nette comptable des immobilisa-
tions, soit 246 703 €. La différence avec le 
solde antérieur de cette réserve est réaf-
fectée en réserve statutaire. 
 

RAPPORT GENERAL 
DU COMMISSAIRE AUX COMPTES 

 
Monsieur Nicolas DEJEAN, Commissaire aux 
Comptes fait lecture de son rapport. Il 
conclut à la sincérité et à la régularité des 
comptes annuels de l’exercice clos au 30 
juin 2023. 

RESOLUTIONS 
• Le rapport de gestion est approuvé à 
l‘unanimité. 
 
• L’affectation des résultats en réserves de 
gestion et le réajustement des réserves 
d’investissement sont approuvés à l‘una-
nimité. 
 

BUDGET PREVISIONNEL 2024/2025 
Monsieur Jean-Luc DENAT, Trésorier fait lec-
ture du budget prévisionnel 2024/2025 qui 
s’élève en charges comme en produits à la 
somme de 1 400 713,50 €.   
 
Ce budget est approuvé à l’unanimité par 
l’Assemblée Générale. 
 
ADOPTION DES DIVERSES COTISATIONS 

POUR LA SAISON 2024/2025 
 

Monsieur Jean-Luc FERNANDEZ soumet à l’As-
semblée Générale les montants des diverses 
cotisations pour la saison 2024/2025 : 
 
• timbre fédéral : 90 €  
• timbre temporaire (9 jours) : 45 € 
• timbre temporaire (3 jours) : 23 € 
• Frais de dossier pour les validations du permis 
de chasser (hors validations nationales) : 3 € 
• timbre grand gibier : 35 €. Conformément à 
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l’article R. 426-10 du Code de l’Environne-
ment, il faut entendre par grand gibier les 
animaux appartenant aux espèces suivantes : 
sanglier, chevreuil, cerf élaphe, cerf sika, 
daim, chamois, mouflon, isard 
•dispositif de marquage grand gibier : 
• Pour les cerfs, biches et indéterminés : 70 € 

• Pour les chevreuils : 22 €  
• Pour les mouflons : 35 €  
• Pour les daims : 50 € 
• Pour les isards : 20 € 
 
 
Offre « promo Chasse » 2024/2025 
En complément de l’incitation financière 
obligatoire prévue par la loi pour les nou-
veaux chasseurs, le Conseil d’Administra-
tion de la Fédération Départementale des 
Chasseurs de l’Ariège propose l’offre sui-
vante : 
 
3 remboursement de 50 % du prix des coti-
sations fédérales annuelles départemen-
tales aux chasseurs qui ont réussi l’examen 
du permis de chasser l’année précédente et 
qui valident leur permis pour la 2ème année 
consécutive pour le département de l’Ariège 
(62,50 € pour les chasseurs de grand gibier 
et 45 € pour les autres) 
• offre non valable pour les validations tem-
poraires 
• la 2ème année de validation est obligatoi-
rement consécutive afin de faciliter le 
contrôle des régisseurs 
 
Adhésion des titulaires de droits de chasse 
(y compris ACCA, AICA et privés)  
•  cotisation de base : 150 € 
Barème des prestations de services (hors 
ACCA et AICA et suivant contrat)  
•  liste des interventions de la Fédération (in-
changée) 
3 appui administratif, technique, juridique 
et financier : base forfaitaire 76,22 € 
3 conseils du Service Technique : 0,23 € par 
hectare 
3 prévention des dégâts de gibier : 0,10 € 

par hectare 
3 formation pratique des chasseurs : 0,10 € 
par chasseur 
 
Participations dues par les ACCA et AICA 
pour leur affiliation à la Fédération dans le 
cadre du programme de coordination : 
• prestations pour les services rendus par la 
Fédération au titre de ses obligations lé-
gales : 
3 appui administratif, technique, juridique 
et financier 
3 conseils du Service Technique 
3 expertises diverses et prévention des dé-
gâts 

3 formation pratique des chasseurs (sécu-
rité) 
• tarifs (inchangés) : 
3 base forfaitaire : 38,11 € 
3 par hectare jusqu’à 2 000 ha : 0,05 € 
3 par hectare au-delà de 2 000 ha : 0,02 € 
Contribution territoriale dégâts de gibier 
obligatoire : 0 € par hectare 
 

Contribution territoriale dégâts de gibier 
obligatoire : 0 € par hectare 
 
Ces cotisations sont approuvées à l’unani-
mité par L’Assemblée Générale. 
L’AG prend acte des dispositions adoptées 
le 6 mars 2024 lors du congrès de la FNC : 
Ainsi pour la saison 2024/2025 : 
 
3 cotisation fédérale « permis national »: 
103,09 €  

Pour la saison 2024/2025, l’AG de la FNC 
du 6 mars 2024 a fixé le montant du prix 
unique du timbre annuel (valable sur l’en-
semble du territoire national) pour les 
chasseurs validant pour la première fois à 
30 €.  

COMPTE RENDU MORAL 
DU PRESIDENT FERNANDEZ  

Je remercie Monsieur Alain Sutra, Maire de 
Tarascon sur Ariège, de nous accueillir au-
jourd’hui pour notre Assemblée Générale 
annuelle. Je souhaite la bienvenue à toutes 
et à tous et vous remercie de votre présence 
toujours si nombreuse. 
Au niveau national  
Dans une société toujours plus déstabilisée 
dans laquelle la simple défiance laisse      
désormais la place à la plus brutale des 
réactions, nous, chasseurs Ariègeois, avions 

encore la chance de pouvoir nous épanouir 
dans un département authentique où le coût 
de la chasse est modéré et le gibier abon-
dant.  
Il appartient à chacun d’entre nous d’en être 
conscient et d’œuvrer chaque jour pour que 
cette chance qui est encore la nôtre ne dis-
paraisse.  

Nombre de facteurs participent ou partici-
peront à ce risque de dislocation de notre 
monde, victime rêvée de la radicalisation 
des pensées et des actes. Ce n’est pas le lieu 
pour développer ce constat mais je re-
marque que pour exister aujourd’hui, il faut 
obligatoirement avoir un avis tranché, être   
« pour » ou « contre » et surtout convaincre 
l’autre ou le combattre sans retenue. Pour-
tant, le vivre ensemble passe d’abord par le 
respect de la liberté de penser et d’agir de 
l’autre. 
Je suis parfaitement convaincu que la pen-
sée écologiste radicale est totalement dans 
cette phase « anti-tout » et que nos oppo-
sants mènent contre nous et tous ceux qui 
ne pensent pas comme eux une croisade 
nauséabonde. 
Comme tant d’autres, j’en ai d’ailleurs fait 
directement les frais lors du premier juge-
ment particulièrement sévère du tribunal de 
Foix qui faisait suite à la plainte d’associa-
tions écologistes de tous bords venues or-
ganiser un colloque « anti-nous » à La Bas-
tide de Sérou le 05 mai 2018. Le tribunal de 
Foix avait décidé de leur donner raison et 
nous a condamnés avec la plus grande sé-
vérité. 
Bien évidemment nous avons fait appel de 
cette décision. 
 Le jeudi 30 novembre dernier, la Cour d’ap-

F É D É R A T I O N
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pel de Toulouse a censuré en quasi-totalité 
le verdict du Tribunal de Foix en déboutant 
les associations anti-chasse, notamment 
sur leurs très juteuses demandes de par-
ties civiles. Seule une amende symbolique 
nous a été infligée pour déclaration tardive 
de la manifestation.  
Ainsi, la justice a enfin été rendue et le droit 
pour nous de manifester, pour la défense de 
la ruralité en général et de la chasse en par-
ticulier, reconnu face à des associations in-
tégristes dont on connait par ailleurs de 
quels coupables excès elles sont capables 
en matière de manifestation. Les associa-
tions environnementalistes et le ministère 
public ont formé un pourvoi en cassation. Af-
faire à suivre…mais bel et bien révélatrice de 
la guerre engagée contre nous. 
Elle n’est qu’un petit exemple de cette stra-
tégie destructrice.  
Nos adversaires ont la partie belle, en effet, 
ils trouvent dans la multiplication et la com-
plexification des lois, règlements et dé-
marches administratives tous les outils pour 
nous contraindre aux dictats de la pensée 
écologiste.  
Ce sentiment d’étouffement ressenti par 
beaucoup n’est pas un mirage, il correspond 
bel et bien à une réalité, à une stratégie de 
fond sur le long terme. 
Je me dois donc de vous demander de rester 
mobilisés et unis pour que subsistent en-
core quelques espaces de liberté dans les-
quels il nous sera possible de puiser cet 
oxygène qui commence sérieusement à 
manquer.  
Pour nous, cet espace de liberté, c’est la 
chasse. 
Au-delà de la passion qu’elle suscite chez 
chacun d’entre nous, il s’agît en réalité d’un 
véritable mode de vie qui nous habite toute 
l’année et pas seulement entre les dates 
d’ouvertures et de fermetures. C’est ce 
mode de vie qui dérange et qui est toujours 
aussi décrié, attaqué dans ses fondements 
par une poignée d’idéologues ne représen-
tant qu’eux même, bien loin de représenter 
la société dans son ensemble même s’ils 
trouvent hélas quelques soutiens média-
tiques ou autres. Cette culture ancestrale, 
transmise de génération en génération n’a 
pas vocation à se complexifier au-delà du 
supportable et nous y veillons car, à mon 
grand regret, je constate que cette voix mo-
ralisatrice est entendue au sein des plus 
hautes instances de l’Etat. 
MORATOIRES 
Prenons pour exemple les quelques mora-
toires sur la chasse du Grand Tétras, de la 
Barge à queue noire, du Courlis cendré et de 
la Tourterelle des bois. La chasse n’est pas 

un problème pour ces espèces, bien au 
contraire, puisqu’elles bénéficient d’actions 
de suivi, de gestion et d’aménagements 
mises en œuvre par les Fédérations mais 
surtout par l’immense réseau des bénévoles 
chasseurs qui, toute l’année, sont sur le ter-
rain pendant que nos opposants affinent 
leur stratégie pour nous contraindre un peu 
plus. Malheureusement, l’espoir de voir ces 
espèces de nouveau chassables s’amenui-
sant de jour en jour, il devient urgent de ne 
plus accepter quelques concessions que ce 
soient et de lutter pour conserver chaque 
pratique, chaque espèce de gibier. 
C’est cette diversité de connaissances et de 
savoir-faire qui constitue l’âme de la chasse 
Française. 
PALOMBIERES 
Prenons pour exemple les chasses tradi-
tionnelles, palombières comprises, qui sont 
dans le collimateur de la commission euro-
péenne et qui vont être d’ici deux mois re-
mises en cause et interdites par le Conseil 
d’Etat. Encore une preuve que l’état de 
conservation des espèces n’est qu’un pré-
texte pour contraindre la pratique de la 
chasse puisque, nous le savons tous, la pa-
lombe est bien loin d’être une espèce en 
danger. Son statut d’espèce susceptible 
d’occasionner des dégâts, révisé annuelle-
ment, a d’ailleurs été renouvelé une fois en-
core dans le département de l’Ariège, 
preuve de l’abondance de cette espèce qui 
peut localement poser problème sur les cul-
tures au stade des semis et des récoltes. 
ESOD (NUISIBLES) 
Cela m’amène naturellement à vous parler 
du renouvellement du classement des es-
pèces susceptibles d’occasionner des dé-
gâts qui a eu lieu cette année pour tous les 
départements. Dans chacun d’entre eux, les 
services de l’état ont été amenés à proposer 
au Ministère de la transition écologique et 
de cohésion des territoires la liste des es-
pèces à classer « nuisibles » pour les trois 
prochaines années. Evidemment, chaque 
demande a dû être justifiée à l’aide de nom-
breux éléments tels que le chiffrage des dé-
gâts occasionnés aux cultures, élevages, 
etc. Nous l’avons fait.  
Néanmoins, ce travail minutieux a fait l’ob-
jet de vifs débats puisque l’arrêté ministériel 
de classement de ces espèces ESOD du 3 
août 2023 a été attaqué immédiatement 
après sa publication ! De nombreux recours 
en annulation ont été déposés dans la quasi-
totalité des départements et pour une fois, 
la liste d’espèce nuisibles en Ariège n’a pas 
été attaquée. Un oubli sûrement ! Évidem-
ment, parmi les contestataires, on retrouve 
encore une fois l’association One Voice et la 

LPO qui par leurs actions dogmatiques par-
ticipent à une judiciarisation à l’extrême de 
la chasse et avec elle, de l’ensemble de la 
société. 
C’est donc tout naturellement que je sou-
haite remercier l’association des louvetiers, 
des piégeurs ainsi que la FDSEA pour leur 
implication dans la récolte et la synthèse 
des fiches dégâts. Ce travail de tous les jours 
a payé et doit être maintenu pour pouvoir 
justifier nos futures demandes. 
En ce qui concerne les espèces protégées 
telles que le loup, l’ours, le cormoran, le hé-
ron et bien d’autres, je suis toujours stupé-
fait de l’absence de réaction de l’Etat face à 
l’ensemble des nuisances et déséquilibres 
causés par leur abondance et leur gestion 
imbécile.  
C’est en cela que l’on comprend que la 
conservation de la biodiversité, loin d’être 
une finalité pour ces soi-disant « écolo », 
n’est finalement qu’un moyen d’impacter, 
parmi d’autres activités, la pratique de la 
chasse afin de la déstructurer. 
 
SIA 
Viennent s’ajouter à cela quelques 
contraintes règlementaires supplémen-
taires. En effet, vous n’ignorez plus qu’il 
vous faut déclarer la totalité de vos armes 
sur votre compte SIA ouvert par le ministère 
de l’intérieur.  
Afin de vous aider dans ces démarches, la 
Fédération vous a proposé son aide l’année 
passée. Ce sera encore le cas puisque début 
2024, la date limite de déclaration des 
armes au SIA a été reportée au 31 décembre 
2024. N’hésitez pas à nous contacter pour 
prendre rendez-vous avec mes services et 
ceux de la Préfecture avec qui nous tra-
vaillons très efficacement. Je tiens d’ailleurs 
à les en remercier sincèrement ainsi que no-
tre administrateur, Didier ROUAIX, qui s’est 
parfaitement emparé de ce dossier. 
COMMUNICATION 
Toutes ces constatations nous imposent de 
réagir au plus vite afin de nous défendre et 
de faire comprendre au plus grand nombre 
que la chasse a bel et bien sa place dans no-
tre société.  
C’est pourquoi les actions de communica-
tions ont une importance toute particulière 
et que je me réjouis des excellentes actions 
de communication engagées par la FNC avec 
les clips sonores « Parlons biodiversité » 
sur RTL et les spots « J’aime la Nature Propre 
» diffusés largement sur plusieurs chaînes 
de télévision. Certaines ACCAs ont d’ailleurs 
organisé des journées de ramassage des 
déchets et je tiens à les féliciter. J’encourage 
d’autres territoires à les rejoindre dès que 
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possible. À noter que d’autres Fédérations 
de sports de plein air ont été partenaires de 
l’édition 2024. 
RANDONNEE 
Ce fût notamment le cas de la Fédération na-
tionale de randonnée avec qui la Fédération 
nationale des chasseurs a signé une conven-
tion de partenariat. Animés par une passion 
commune pour la nature, les chasseurs et 
les randonneurs vont ainsi œuvrer pour une 
cohabitation harmonieuse de leurs activi-
tés respectives, apprendre à mieux se 
connaitre et à se côtoyer dans le respect 
des droits et devoirs de chacun notamment 
en ce qui concerne le droit de propriété et 
surtout, le droit de chasse. Nous y veillons 
chaque jour. 
J’ai donc donné suite à cette initiative na-
tionale en Ariège le 5 décembre 2023 en si-
gnant une convention de partenariat avec le 
Comité Départemental de la Randonnée Pé-
destre de l’Ariège. 
SDGC 
Cette année nous avons eu à réaliser les dif-
férentes phases de renouvellement de notre 
schéma départemental de gestion cynégé-
tique.  
Bien que nous ayons été à l’écoute des très 
nombreuses recommandations des services 
de l’Etat, nous y avons intégré seulement ce 
qui nous paraît opportun et adapté aux dif-
férentes pratiques cynégétiques du dépar-
tement. 
En effet, je tiens à rappeler ici, une fois en-
core, que ce document qui encadre la pra-
tique de la chasse notamment en termes de 
sécurité et de gestion des espèces gibier 
pour les 6 prochaines années est rédigé 
sous la seule responsabilité des Fédérations 
de chasseurs après en avoir présenté le fond 
en assemblée générale comme ce fut le cas 
lors de l’AG de Saint-Girons il y a maintenant 
deux ans. Il est ensuite diffusé à différents 
partenaires forestiers, agricoles, parc natu-
rel régional pour recueillir leurs avis. Ce 
n’est qu’ensuite que le document définitif 
est soumis à l’avis de la CDCFS. J’ai le plai-
sir de vous annoncer que notre SDGC 2024-
2030 a reçu un avis favorable à l’unanimité 
des membres présents et représentés y 
compris les services de l’Etat lors de la 
CDCFS du 05 avril 2024. 
Nous sommes donc dans l’attente de son 
approbation, je l’espère, dans les jours à 
venir. J’avais le crayon, Monsieur le Préfet a 
la gomme. 
 
SECURITE 
Ce Schéma sera ensuite largement diffusé 
pour que toutes les mesures de sécurité et 
de gestion des espèces soient connues de 
tous. Je n’ai aucun doute quant au sérieux 

avec lequel l’ensemble des chasseurs et 
responsables mettront en œuvre ces me-
sures sur le terrain, comme ils l’ont toujours 
fait. Je tiens d’ailleurs à féliciter l’ensemble 
des chasseurs Ariégeois et saluer leur sé-
rieux dès qu’il s’agît de sécurité à la chasse 
ainsi que pour le très faible nombre d’inci-
dents ou infractions relevés durant cette 
saison malgré de très, très, très nombreux 
contrôles. 
Le nombre de chasseurs ayant reçu la for-
mation sécurité décennale fait la démons-
tration de la totale prise en compte des 
questions de sécurité. À ce jour, nous 
sommes 2500 chasseurs à être formés, soit 
50 % des chasseurs ayant validé leurs per-
mis en 2023. Pour les autres, pensez à vous 
inscrire pour y participer avant octobre 
2030. Cette vigilance de tous les instants 
doit continuer et je sais pouvoir compter 
sur vous. 
PETIT GIBIER 
PLAINE 
Je vais maintenant faire un retour sur la sai-
son de chasse passée en commençant par la 
plaine et les espèces de petit gibier. On peut 
toujours regretter que la structure du pay-
sage agricole puisse être parfois défavora-
ble pour ces espèces compte tenu d’une po-
litique agricole commune ayant parfois 
oublié leurs modes de vie. J’ai pourtant le 
plaisir de constater que certaines d’entre 
elles tirent leur épingle du jeu.  
Une amélioration de l’état des populations 
de petit gibier à plume est observée depuis 
quelques années puisque les individus issus 
de lâchers qui passent l’hiver pour se re-
produire au printemps, sont de plus en plus 
nombreux. Les aménagements réalisés en 
faveur de ces espèces par de nombreux agri-
culteurs partenaires de la Fédération et de la 
Chambre d’Agriculture n’y sont sûrement 
pas pour rien. L’implantation de couverts 
d’interculture de type Corturnix09 et autres 
implantations de haies ont montré leur effi-
cacité, notamment pour la caille particuliè-
rement abondante dès lors que ces aména-
gements sont présents sur les parcelles. 
Ces actions doivent donc être renforcées.  
Les travaux de réouvertures de milieux réa-
lisés par le personnel de la Fédération avec 
nos équipements, au-delà de l’amélioration 
des conditions de sécurité lors du tir, béné-
ficient également à toutes les espèces de 
petit gibier ainsi qu’à toute la biodiversité de 
plaine et de montagne. 
Fidèle à mon engagement pour favoriser 
l’ensemble des modes de chasse et pour 
remercier les chasseurs et agriculteurs de 
leurs efforts, j’ai également demandé un al-
longement de 15 jours de la période de 
chasse de la Perdrix rouge et grise de plaine. 

Cela permettra de chasser ces espèces dans 
de meilleures conditions qu’en début de sai-
son de chasse notamment à cause des tem-
pératures élevées. 
C’est également le cas du Lièvre dont les 
comptages annuels réalisés par la Fédéra-
tion, chasseurs bénévoles et louvetiers mon-
trent que les populations sont en bon état, 
tant en zone de plaine que de montagne. 
Fort de ce constat, je vous annonce avoir 
demandé une prolongation de la période 
d’ouverture de l’espèce d’une semaine pour 
la saison prochaine. La Fédération continue 
également son effort de suivi des épizooties 
sur cette espèce en analysant des individus 
retrouvés morts sur le terrain. À ce jour, au-
cune maladie grave n’a été détectée par le 
Laboratoire Vétérinaire Départemental par-
tenaire de la Fédération pour les autopsies 
et autres analyses. 
 
PETIT GIBIER 
MONTAGNE 
En ce qui concerne le petit gibier à plume de 
montagne, Grand Tétras exclu pour cause de 
moratoire idéologique, nous avons, comme 
chaque année, réalisé de nombreux comp-
tages qui nous permettent de justifier notre 
demande d’ouverture de la chasse de ces 
espèces. Les bons résultats de 2023 nous 
ont permis non seulement de demander 
l’ouverture de la chasse de la Perdrix grise 
de montagne mais également celle du La-
gopède alpin. 
J’en profite pour remercier M le Préfet qui, au 
regard des données fournies, a décidé d’ou-
vrir la chasse de ces deux espèces.  
Bien évidemment, l’arrêté préfectoral fixant 
les quotas de galliformes de montagne a 
été immédiatement attaqué par le CEA et 
l’association One Voice. Au-delà de porter 
atteinte à ces pratiques magnifiques, il 
s’agît pour eux d’un moyen de se financer 
sur le dos des structures qui travaillent réel-
lement sur ces espèces au quotidien.  
Néanmoins, à l’issue de l’audience en ré-
féré au Tribunal Administratif de Toulouse 
durant laquelle le représentant de M le Pré-
fet a brillamment défendu le bien-fondé de 
l’ouverture de ces deux espèces en s’ap-
puyant sur nos données qualifiées, je cite : 
« de robustes et de fiables », le résultat a été 
le même que pour leurs attaques de 2022 et 
les deux associations ont été déboutées. 
Ainsi, à notre grande satisfaction, la chasse 
de ces espèces a pu se dérouler de manière 
satisfaisante jusqu’à la fermeture. 
Profondément choqués par ce succès, nos 
ennemis et opposants à la chasse des galli-
formes de montagne se révèlent enfin et es-
saient maintenant de discréditer profes-
sionnels de Fédération de l’Ariège et 
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chasseurs bénévoles en contestant la véra-
cité de nos données. Lorsque les comptages 
sont mauvais, la chasse est fermée. Lorsque 
les comptages sont bons, nous sommes des 
menteurs. Que chacun s’interroge sur cette 
constatation, notamment au sein des ser-
vices de l’Etat. Pourtant, des comptages qui 
démontrent que les populations de Lago-
pède et de Perdrix grise de montagne se 
portent pour le mieux en Ariège devraient 
être accueillis comme une bonne nouvelle ! 
Puisque ces résultats permettent leur 
chasse, c’est bien évidemment le contraire 
dans l’esprit de ces quelques endoctrinés !  
Le subterfuge consiste également à compa-
rer nos données Ariégeoises avec celles col-
lectées sur le massif du Canigou, site de ré-
férence de l’OFB pour les comptages de 
Lagopèdes alpins. Dans un département si-
nistré par les canicules et sècheresses à ré-
pétition, le choix de ce site est très large-
ment contestable sur le plan scientifique. 
Par contre, il n’était pas possible de trouver 
mieux pour affirmer que l’espèce est en dan-
ger ! 
Dans un tel contexte, je tiens également à 
vous alerter sur l’importance de déclarer 
vos prises à la Fédération par sms ou appel 
dans les plus brefs délais. Les chasseurs qui 
ne respectent pas ces obligations ne béné-
ficieront dorénavant plus du carnet galli-
forme obligatoire pour la chasse de ces es-
pèces. Chaque responsable de territoire de 
montagne recevra d’ailleurs un courrier lui 
rappelant ces obligations en la matière. Il en 
va de notre crédibilité et de l’avenir de cette 
chasse. 
Que chacun soit conscient que je défendrai 
farouchement chaque chasse, chaque gi-
bier, notamment lorsque la légitimité de no-
tre Fédération dans la gestion de ces es-
pèces sera mise en cause.  
GRAND GIBIER 
MONTAGNE 
ISARD 
Dans le même registre que les coups portés 
sur la chasse des galliformes je voudrais 
aborder le sujet de l’Isard puisque l’arrêté de 
fourchette de prélèvements a été attaqué 
par les mêmes en 2022 en tant que les pré-
lèvements porteraient atteinte à la survie 
de l’espèce !  
Ce n’est pas ce que montrent les suivis réa-
lisés chaque année depuis deux décennies 
par la Fédération avec l’aide de très nom-
breux chasseurs bénévoles. D’autres struc-
tures comme l’ONF participent très large-
ment à ces comptages. 
Tous ces acteurs constatent même une ex-
pansion de l’espèce à basse et moyenne al-
titude dans des zones forestières dans les-
quelles quelques dégâts sur plantations et 

régénérations sont même constatés. La Fé-
dération travaille depuis plusieurs mois 
maintenant à la mise en place d’un proto-
cole de comptage en zones boisées basé 
sur l’utilisation d’appareils photographiques 
automatiques. Cela nous permettrait 
d’étayer nos résultats de comptages flash 
qui sont notre référence actuelle en la ma-
tière. Nous solliciterons d’ailleurs quelques 
territoires pour nous prêter main forte dans 
le déploiement de cette méthode et nous 
vous encourageons encore une fois à noter 
chaque observation d’isard notamment lors 
de battue sur votre carnet.  
Sur le plan sanitaire nous avons fait face à 
une suspicion d’épidémie de kérato-
conjonctivite dans l’Est du département en 
limite avec les Pyrénées-Orientales. Ces 
foyers se sont heureusement rapidement 
éteints sans s’étendre davantage. Je me fé-
licite de l’efficacité du réseau de surveil-
lance des chasseurs et des agents de l’ONF 
qui nous ont alertés et qui nous ont permis 
d’analyser des individus malades confir-
mant le diagnostic après analyse par le 
LVD09. Ce sont également plus de 380 rates 
qui ont été analysées cette année encore 
avec des résultats satisfaisants en termes de 
pestivirose. Ce bon résultat peut être amé-
lioré et je tiens à rappeler l’importance de 
ces analyses et incite l’ensemble des chas-
seurs à faire parvenir les prélèvements de 
rates d’isard à la Fédération.  
BOUQUETIN 
Pour rester en montagne je tiens à aborder 
le sujet du Bouquetin sur lequel le partena-
riat avec le Parc Naturel Régional de l’Ariège 
est toujours aussi efficace. Je remercie cha-
leureusement son Président pour le travail 
réalisé en collaboration avec la Fédération. 
Celui-ci démontre que les populations se 
portent bien et que sa gestion conserva-
toire et sanitaire nous imposera une ré-
flexion quant à sa régulation afin de ne pas 
tomber dans une crise sanitaire similaire à 
celle du Bargis, dans les Alpes. Nous n’en 
sommes pas encore à ce stade dans les Py-
rénées Ariègeoises mais il convient d’anti-
ciper cet éventuel écueil le plus tôt possible 
en laissant la non gestion dogmatique des 
espèces protégées au vestiaire. 
MOUFLON 
Un autre bel exemple de gestion d’espèce 
gibier en Ariège est celle du Mouflon. Les 
comptages nous informent sur la bonne 
santé de cette espèce puisqu’ils restent sta-
bles avec entre 550 et 600 individus comp-
tés ses trois dernières années. Les plans de 
chasse sont ici encore en cohérence avec 
l’état très satisfaisant de la population et 
permettent l’amélioration de la génétique 
de cette dernière par le prélèvement préfé-

rentiel d’individus atypiques. 
DAIM 
En ce qui concerne le Daim nous constatons 
toujours la présence de petits noyaux de 
population notamment à proximité de parcs 
privés d’où ils s’échappent. Le tir à l’ap-
proche permettant aussi la régulation de 
cette espèce dont on ne souhaite pas l’ex-
pansion, j’ai demandé que l’ouverture de la 
chasse de cette espèce soit fixée au 1er juin, 
en même temps que celle du Chevreuil. 
CHEVREUIL 
Pour le Chevreuil la situation est toujours 
stable avec des variations de populations lo-
cales constatées sur le terrain par les chas-
seurs et par les comptages de la Fédéra-
tion. Il s’agît d’un phénomène classique qui 
ne suscite aucune crainte particulière 
puisqu’après analyse de plusieurs indivi-
dus retrouvés morts cette année, aucune 
cause de mortalité due à une maladie conta-
gieuse n’a été constatée par le LVD 09. L’ou-
verture de l’espèce à l’approche à partir du 
1er juin est maintenue d’autant que les pré-
lèvements de renards réalisés dans ce cadre 
améliorent sensiblement la situation du pe-
tit gibier grâce à cette régulation.  
CERF 
Concernant maintenant le cerf, sur certains 
secteurs, cette espèce est en densité trop 
importante. En effet, la responsabilité de 
l’espèce sur les dégâts aux cultures aug-
mente d’une année sur l’autre, certaines 
plantations forestières peuvent être locale-
ment détruites et la régénération forestière 
compromise. 
Il convient donc dans ces secteurs de conti-
nuer à gérer l’espèce par l’augmentation 
des plans de chasse lorsque cela s’avère 
opportun. Ces derniers renforcés l’an passé 
par des demandes complémentaires de 
biches ont été efficaces et ont permis de li-
miter localement les densités. 
 
SANGLIER 
Le nombre de sangliers prélevés cette année 
est stable en comparaison avec l’année pré-
cédente bien que certains territoires de 
montagne aient vu leurs tableaux sensible-
ment réduits.  
Dans tout le département, le début de sai-
son de chasse en battue n’a pas été favora-
ble, très certainement à cause des tempé-
ratures élevées ayant rendu la vie 
particulièrement difficile à nos chiens ou 
éventuellement à cause d’une baisse des 
populations de sangliers... l’avenir nous le 
dira. En effet, à l’échelle départementale, 
les prélèvements ont été majoritairement 
réalisés à partir du mois de décembre 
jusqu’à la fermeture de la chasse. 
Sur le plan sanitaire, nous continuons d’ana-
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lyser les langues de sangliers en collabora-
tion avec le LVD 09 pour rechercher systé-
matiquement les larves de trichines en zone 
de montagne. Fin décembre 2023 un san-
glier prélevé à Miglos s’est révélé positif à la 
trichine. On note que tous les cas détectés 
au fil du temps se situent tous en zone de 
montagne ce qui justifie la pertinence de ce 
suivi sanitaire sur la seule zone de mon-
tagne.  
C’est pourquoi, seuls les cas obligatoires 
seront analysés pour la zone de plaine (ces-
sion à des tiers autres que les participants 
à la battue, repas de chasse, repas asso-
ciatifs, vente directe sur le marché local, 
vente à des ateliers de traitement ou négo-
ciants) dans l’objectif de limiter les coûts im-
portants de ce suivi sanitaire. 
Afin de gérer au mieux les populations de 
sanglier et réduire les dégâts causés par 
cette espèce, nous avons travaillé cette an-
née à la mise en place d’un plan de gestion 
de l’espèce à l’échelle de l’Ariège. Partant du 
constat que les communes qui sont le siège 
d’importants dégâts sont celles où l’accès 
aux territoires de chasse peut être compli-
qué par la présence d’habitations, territoires 
non chassés ou autres contraintes telles 
que routes, voies ferrées, etc, nous souhai-
tons autoriser la chasse en battue dans les 
réserves d’ACCAs deux fois par an. Cette 
mesure vise à ouvrir des territoires non 
chassés, améliorer les prélèvements dans 
ces derniers, décantonner les animaux qui 
s’y trouvent pour qu’ils soient prélevés sur 
des territoires de chasse ouverts. Pour bé-
néficier de ce plan de gestion, chaque terri-
toire sur lequel sera pratiquée la chasse de 
cette espèce devra adhérer à la Fédération. 
Nous y reviendrons en détail tout à l’heure. 
DEGATS 
De manière générale, toutes les espèces 
d’ongulés se portent bien dans le départe-
ment de l’Ariège. Il faut noter qu’elles peu-
vent occasionner localement des dégâts 
agricoles dont la Fédération et les chasseurs 
doivent obligatoirement assurer la gestion 
ainsi que le financement. Il est donc néces-
saire de nuancer le bilan plutôt positif que 
nous avons dépeint en insistant sur le sujet 
des dégâts aux cultures et prairies dans le 
département.  
Pour continuer de bénéficier du statut de 
gestionnaire exemplaire de ces espèces 
pour lesquelles nous n’observons pas de 
situation totalement ingérable de surpopu-
lation comme cela peut-être le cas dans 
d’autres départements, il est important de 
chasser le plus efficacement possible 
jusqu’à la fin de la saison. Cela nous évitera 
de prêter le flanc aux espoirs de nos dé-
tracteurs qui rêvent déjà de nous remplacer 

Mme Téqui, M. Michau, M. Fernandez, M. Arnaud et Mme Froger

par de grands prédateurs artificiellement ré-
introduits dans notre pays par les partisans 
de l’ensauvagement de nos territoires. 
Pour l’année 2023-2024, les dégâts sem-
blent maîtrisés. La régulation par la chasse 
ces deux dernières saisons, une bonne fruc-
tification forestière avec un été moins chaud 
que l’année précédente ainsi qu’une baisse 
du prix des denrées expliquent sans doute 
cette diminution. 
CONTRIBUTION TERRITORIALE 
Fort de ce constat favorable, j’ai donc décidé 
de retarder d’une année la mise en place de 
la contribution territoriale qui doit nous per-
mettre de faire face à une augmentation des 
indemnisations des dégâts agricoles dans le 
département telle que nous l’avons connue 
en 2022-2023. L’absence d’urgence en la 
matière nous permet donc de mettre en 
place dès cette saison le plan de gestion 
sanglier, étape obligatoire pour que la 
contribution territoriale à venir dans deux 
ans soit la plus juste et la mieux répartie en-
tre tous les territoires, y compris ceux qui 
jusqu’à présent ne participaient pas à l’effort 
financier collectif. 
Cela me laissera également le temps de fi-
naliser les discussions avec l’ONF pour caler 
définitivement sa mise en place sur les ter-
ritoires domaniaux. Sachez d’ores et déjà 
que la Fédération n’acceptera aucune aug-
mentation du prix des domaniaux liée à la 
contribution territoriale. Conscient que cha-
cun doit faire un pas vers l’autre et après dif-
férentes rencontres nous avons obtenu l’en-
gagement formel de la part de 
l’établissement que ce ne serait pas le cas. 
Sur cette base, les discussions peuvent donc 
continuer en confiance. 
REMERCIEMENTS 
Je tiens maintenant à remercier comme 
chaque année tous ceux qui œuvrent au 

quotidien à nos côtés et s’impliquent sans 
compter dans la mise en œuvre de toutes 
nos actions, la défense de notre chasse et de 
notre vision d’une ruralité tolérante mais to-
talement résolue à ne jamais se laisser dic-
ter la manière dont nous devons vivre et 
penser. J’adresse donc mes remerciements à 
tous nos partenaires du monde rural : 
FDSEA, CDJA, Chambre d’Agriculture, Fédé-
ration pastorale, Syndicat des forestiers, 
CRPF, Fédération de pêche… Enfin, je remer-
cie maintenant tous nos Présidents d’ACCA, 
d’AICA, de sociétés, d’associations, l’asso-
ciations des louvetiers, celle des piégeurs, 
des gardes particuliers, les chasseurs à l’arc, 
les Dianes d’Ariège, la section des bécas-
siers, les conducteurs de chien de sang, 
l’AFACCC ainsi que tous nos Administrateurs 
de la Fédération et bénévoles engagés, et ils 
sont nombreux.  
« Celui qui combat peut perdre, mais celui 
qui ne combat pas a déjà perdu. » Bertolt 
BRECHT (Dramaturge Bavarois) 
Je vous remercie de votre attention. 
Le rapport moral est approuvé à l‘unani-
mité. 

INTERVENTIONS TECHNIQUES 
 

Laurent Chayron présente le résultat du ta-
bleau de chasse sanglier pour la saison 
écoulée et son évolution depuis 2008. Cf 
pages 9 et 10.  
 
Xavier Léal, Directeur, présente les disposi-
tions et les objectifs du Plan de Gestion Cy-
négétique sanglier. Ces mesures qui seront 
intégrées au SDGC se déclinent en deux vo-
lets :  
• chasse du sanglier en battue dans les ré-
serves d’ACCA et AICA fusion (2 actions col-
lectives par an) 
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• bilan mensuel des prélèvements de san-
gliers obligatoire 
Le Plan de Gestion Cynégétique du sanglier 
est approuvé à l’unanimité. 

Le Président développe plusieurs points 
complémentaires : 
 
Il félicite les ACCA(s) qui se sont investies 
dans l’opération « J’aime la nature propre » 
et rappelle que de façon plus générale, le 
soutien des ACCA(s) lui est précieux. 
Il note que le monde cynégétique s’est rési-
gné quant à la présence de l’ours. Pour ce 
qui est des autres grands prédateurs (loup, 
lynx, chacal doré…), il ne faudra pas se lais-
ser faire. 
Il évoque le texte européen sur le bien-être 
animal et ses inquiétudes quant aux condi-
tions de détention et au risque encouru en 
cas de confrontation des chiens avec le san-
glier… 

INTERVENTIONS DES PERSONNALITES 
 
Monsieur Alain NAUDY, Vice-Président du 
Conseil Départemental, se félicite du travail 
accompli par le Laboratoire Vétérinaire et 
de l’investissement de la Fédération dans le 
domaine sanitaire. 3450 langues ont été 
analysées pour la recherche de la trichine et 
388 rates d’isards l’ont été pour le dépistage 
de la pestivirose. Une publication sur la pes-
tivirose est en cours et devrait voir le jour.  
 
Monsieur Alexandre BERMAND, Conseiller 
Régional,  rappelle le soutien de la Région 
à la chasse et à la ruralité au travers de la 
convention pluriannuelle d’objectifs sur les 
thématiques biodiversité et éducation à l’en-
vironnement. Il note les excellentes rela-
tions entre le Conseil Régional et la FRC Oc-
citanie et plus localement entre la 
Fédération et le PNRPA. 
 
Monsieur Jean-Claude EMLINGER, Prési-
dent du Comité Départemental de la Ran-
donnée Pédestre,  rappelle qu’une conven-
tion de partenariat a été signée entre la FDC 
et le CDRP. Au-delà des oppositions de fa-
çade, il existe des valeurs communes dont 
celles de pratiquer une passion dans la na-

ture et d’emprunter les mêmes chemins.  Il 
insiste sur l’importance des échanges entre 
les deux structures. 
 
Monsieur Josep Maria CABANES, Président 
de la Fédération de chasse et de pêche 
d’Andorre rebondit sur l’intervention du Pré-
sident Fernandez, en soulignant l’impor-
tance d’avoir une représentation partout, y 
compris au niveau européen et de ne jamais 
baisser la garde.  
Il évoque le centre d’élevage de perdrix 
grises qui a permis de nombreux lâchers. 
 
Monsieur Philippe LACUBE, Président de 
la Chambre d’Agriculture, remercie le Pré-
sident pour l’hommage rendu à Alexandra et 
Camille SONAC.  Il note que la défense de la 
ruralité est un enjeu majeur et que le verdict 
du Tribunal de Foix a beaucoup marqué les 
esprits. 
Il rappelle que la MHE qui a touché les bo-
vins peut atteindre aussi les cervidés. Il dit 
tout le soutien de la profession agricole, no-
tamment sur la problématique de l’ours. 
 
Madame Christine TEQUI, Présidente du 
Conseil Départemental de l’Ariège, indique 
que ses services œuvrent aux côtés de la Fé-
dération. 
Sur la prédation, la situation du Couserans 
est préoccupante pour le pastoralisme no-
tamment. Elle évoque l’ourse lettone qui a 
été exfiltrée en Suisse après être mysté-
rieusement arrivée en France. Une déléga-
tion d’élus a été organisée dans le Trentin 
sur le thème de la cohabitation avec les pré-
dateurs. Des solutions pourraient être trans-
posables chez nous pour préserver l’espèce 
tout en protégeant les activités humaines. 
Elle se félicite des actions de communication 
conduites par la FNC face aux postures idéo-
logiques. 
 
Madame Martine FROGER, Député de 
l’Ariège, souligne que la chasse est bien 
ancrée dans la ruralité, le tissu associatif et 
le monde économique. Elle remplit à ce titre 
une mission d’intérêt général et doit être re-
connue comme telle. Elle sera particulière-
ment attentive aux textes relatifs au bien-
être animal. 
 
Monsieur Jean-Jacques MICHAU, Sénateur 
de l’Ariège, est persuadé que pour la chasse 

l’enjeu est de bien se faire connaitre car 
beaucoup de concitoyens ignorent tout de 
cette activité. En tant que Vice-Président du 
groupe chasse au Sénat, il est très attentif 
aux préoccupations du monde cynégétique. 
 
Monsieur Laurent PANIFOUS, Député de 
l’Ariège, félicite le Président pour sa capa-
cité à fédérer et à réunir autant de monde. Il 
a pris la mesure de la qualité des interven-
tions présentées. Pour lui, la défense de la 
ruralité est un enjeu essentiel face à la mé-
connaissance du monde urbain et à l’ex-
pression des minorités bloquantes. 
 
Monsieur Simon BERTOUX, Préfet de 
l’Ariège : "Ça a été dit plusieurs fois en ce 
qui concerne l'activité chasse à laquelle 
nous sommes tous extrêmement attachés, il 
s'agit d'une mission d'écologie et de service 
public, c'est important de l'affirmer, comme 
c'est important de vous dire que l'Etat porte 
cette vision là" de la chasse. 
 
"Pour nous, pour l'Etat, il est clair qu'il n'y 
a pas de concessions possibles sur le par-
tage des usages en montagne ou sur l'usage 
du territoire rural" [En référence à la théorie 
du réensauvagement]. "La chasse y a sa 
place et les seules limitations qui peuvent 
être appliquées aux activités de chasse, mis 
à part les réserves dont nous avons parlé 
tout à l'heure" [en référence aux réserves de 
chasse d'ACCA] sont liées à "l'état objectif 
de la conservation des espèces" dont "vous 
êtes les meilleurs" [...] pour "apporter la 
preuve avec vos techniciens, avec les chas-
seurs que vous savez nous dire l'état des dif-
férentes espèces et les marges que nous 
avons, c'est quelque chose que nous pre-
nons en compte".

Remise des récompenses
Mr Philippe SOUEIX,  Président de l’ACCA 
de Lescure, reçoit une médaille d’argent

Le rapport moral et les comptes annuels 
sont mis à disposition de tous les mem-
bres de la Fédération Départementale des 
Chasseurs de l’Ariège à son siège social.
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T E C H N I Q U E

Le tableau de chasse sanglier 2023/2024 : 
fin de la hausse et stabilité

Historique du tableau de chasse sangliers en Ariège par canton de 2009 à 2023 
Stable Baisse Augmentation

Pour la saison 2023/2024, le 
tableau de chasse sanglier est de 
7444 animaux prélevés. Cela fait 
903 sangliers de moins que l’an-
née dernière, soit une baisse non 
significative de 11 %. Alors que 
l’année précédente nous avions 
une augmentation notoire à 
l’échelle départementale, nous 
retombons sur un tableau plus 
habituel. Nous avions observé en 
2022 un pic avec plus de 8300 
sangliers prélevés. L’autre pic se 
situait en 2017 avec un tableau 
record au-delà de 9400 san-
gliers. Entre ces deux saisons 
nous nous étions situés sur un 
plateau haut autour de 7000 san-
gliers. Cette année vient confir-
mer cette tendance et le fait 

qu’après une séquence d’aug-
mentation, suit un retour à des 
tableaux plus classiques. 
Une tendance est qualifiée à la 
hausse ou à la baisse lorsque la 
variation est supérieure à 15%, 
en positif ou en négatif. 
Ainsi sur les 20 cantons que 
compte le département, 8 sont 
en baisse par rapport à l’année 
dernière : Ax Les Thermes, 
Castillon, Foix, Le Fossat, Saint 
Girons, Saverdun, Varilhes, 
Vicdessos.  
Les tableaux de chasse sont sta-
bles par rapport à l’année précé-
dente sur 11 cantons : La Bastide 
de Sérou, Les Cabannes, 
Lavelanet, Le Mas d’Azil, Massat, 
Mirepoix, Oust, Pamiers, 

Quérigut, Saint Lizier, Tarascon. 
Un canton est concerné par une 
hausse, il s’agit du canton de 
Sainte Croix Volvestre. 
Sur les 8 cantons à la baisse 
cette année, 6 étaient à la hausse 
l’année précédente. Cela 
concerne aussi bien des cantons 
de montagne, de piémont, que 
de plaine. On peut penser qu’ils 
reviennent à un tableau habituel 
et que la saison dernière était 
exceptionnelle et surtout pas 
une nouvelle référence.  
Il sera intéressant d’observer si 
ce retour à ce tableau « classique » 
se confirme ou si une nouvelle 
séquence de hausse s’en-
clenche. 

Canton 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 
2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Ax les Thermes 364 370 240 259 276 361 287 437 609 402 441 462  467      571 483 
La Bastide de Sérou 62 85 83 94 132 119 111 108 182 177 145 128 90 148 170 
Les Cabannes 453 449 329 344 319 451 460 419 629 406 461 507 479 527 511 
Castillon en Couserans 574 423 439 477 620 843 660 751 861 579 516 616 695 793 669 
Foix 495 517 473 483 507 569 626 869 879 751 656 736 733 833 697 
Le Fossat 96 91 85 69 86 78 82 62 66 98 85 92 90 178 125 
Lavelanet 469 426 326 369 572 590 618 821 1071 719 589 676 757 855 818 
Le Mas d'Azil 117 73 116 152 166 151 144 163 190 199 179 225 151 194 219 
Massat 141 88 101 153 153 165 108 161 219 216 221 211 243 237 215 
Mirepoix 477 346 408 512 455 411 521 874 965 924 794 617 660 728 672 
Oust 229 275 200 218 207 276 259 303 480 293 359 351 405 370 320 
Pamiers 106 51 56 72 77 128 132 145 121 141 139 120 119 207 178 
Quérigut 129 130 80 100 109 125 95 143 157 184 113 123 121 196 176 
Sainte-Croix Volvestre 96 102 93 64 102 118 131 110 119 99 78 93 58 58 86 
Saint-Girons 219 232 277 246 309 385 380 355 589 414 312 328 333 436 371 
Saint-Lizier 300 251 329 251 297 416 431 367 642 466 445 416 331 342 386 
Saverdun 114 92 114 103 187 184 123 285 204 228 162 269 173 266 219 
Tarascon sur Ariège 410 331 256 285 320 437 357 433 573 496 490 533 516 618 554 
Varilhes 266 273 364 387 354 413 429 525 540 554 445 502 387 500 384  
Vicdessos 256 214 139 142 172 210 239 225 320 243 217 242 205 248 191 
TOTAL 5373 4819 4508 4780 5420 6430 6193 7556 9416 7589 6847 7247 7013 8305 7444 



T E C H N I Q U E

Variations annuelles du tableau de chasse sanglier 
par canton entre 2021/2022 et 2022/2023
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I N T E R V I E W

FDC09 : Pouvez-vous nous présenter votre 
ACCA ? 
Aimé Claustre  : nous sommes une équipe 
de quinze fusils qui chassons le sanglier et 
les cervidés avec également quelques bé-
cassiers et quelques paloumayres. Nous 
sommes essentiellement tournés vers le 
gros gibier sur un territoire de 700 hectares. 
Nous sommes fiers d’avoir une bonne en-
tente avec les propriétaires qui sont au bu-
reau de la société, tout en étant non chas-
seurs. Cela se passe très bien. 
Nous chassons aussi dans le Castillonnais à 
Orgibet une fois par semaine. Ils viennent 
chasser chez nous et nous allons chasser 
chez eux, nous formons une bande de co-
pains.  
Nous savons aussi nous associer avec nos 
voisins de la Séronnaise, surtout en début 
de chasse quand les sangliers se trouvent 
dans les cultures et les maïs. La proximité de 
la Départementale 117 rend la chasse plus 
compliquée. Pour réaliser le plan de chasse, 
nous nous associons sur quelques sorties 
avec l’équipe du Mas d’Azil. Au travers de 
ces exemples, nous faisons la démonstra-
tion que nous savons nous ouvrir vers les 
autres et rendre attractifs notre équipe et 
notre territoire qui du coup s’agrandit du 
fait de ces collaborations et de la bonne en-
tente. 
 
FDC09 : quel regard portez-vous sur la sai-
son écoulée au niveau du sanglier ? 
Aimé Claustre  : chez nous, nous avons eu 
du sanglier. Contrairement à ce que nous 
observions les années précédentes, les ani-
maux sont venus et repartis vers la plaine. 
Habituellement ils provenaient de la mon-
tagne. Pour les cerfs la population est sta-
ble. Des chasseurs parisiens, de la Meurthe 
et Moselle, viennent régulièrement depuis 
des années pour chasser le cerf à l’ap-
proche. 
 
FDC09 : En plus d’être Président de l’ACCA 
d’Allières, vous avez une autre casquette ? 
Aimé Claustre  : en effet, depuis des an-

nées je suis lieutenant de louveterie. Il s’agit 
d’une tâche un peu spéciale car il faut être 
disponible constamment. Le téléphone peut 
sonner n’importe quand. Un coup c’est la 
gendarmerie parce qu’il y a un animal mort 
sur la D 117, un coup c’est un agriculteur qui 
a des dégâts et il faut enchainer aussitôt. 
Quand les gens appellent c’est pour faire re-
monter des problèmes c’est donc assez in-
grat surtout que nous ne sommes que des 
bénévoles. Le fait d’apporter des réponses 
concrètes facilite les rapports avec le monde 
agricole. J’ai l’impression que je passe 
mieux auprès des agriculteurs car ils ont 
parfois besoin de moi. Être à la fois lieute-
nant de louveterie et Président d’ACCA est 
un plus pour la gestion de la chasse et la 
problématique des dégâts au quotidien. 
Cela se marie très bien.  
 
FDC09 : De la place où vous êtes vous avez 
une vision assez complète de la chasse et 
des problématiques qui tournent autour, 
comment voyez-vous l’avenir de la chasse ? 
Aimé Claustre : je pense que l’on va chasser 
encore longtemps dans les conditions ac-
tuelles car nous sommes les seuls acteurs 
efficaces pour la gestion de la faune sau-
vage. Nous sommes sur le terrain et agis-
sons au quotidien pour maintenir les diffé-
rents équilibres qui seraient sinon 
insupportables pour l’ensemble du monde 

rural. Je ne vois pas comment pourraient 
être gérés le grand gibier et le territoire sans 
chasse. Alors que la chasse est l’objet de 
multiples attaques, je voudrais féliciter le 
Président de la Fédération, ses administra-
teurs, son Directeur et l’ensemble de son 
personnel qui nous défendent. 
 
FDC09 : vous chassez depuis votre plus 
jeune âge, que souhaitez-vous personnel-
lement pour les années futures ? 
Aimé Claustre  : ce que j’aimerais c’est pou-
voir transmettre ce que je sais. Nos façons 
de chasser ont évolué, voire changé et on est 
en train de perdre tout un savoir-faire. Je ne 
dis pas que je sais tout mais j’adorerais en-
seigner à des jeunes mon expérience du ter-
rain. Ce n’est pas les jours de chasse que 
l’on peut bien le faire, il y a trop de pression, 
surtout quand on est responsable. Les gens 
veulent des résultats et on ne prend pas as-
sez le temps. Par contre les jours de non 
chasse ou hors période de chasse c’est là 
que l’on apprend le mieux. Apprendre à re-
garder, à interpréter des déplacements, à 
comprendre ce qui a changé et ce qu’on ne 
sait pas voir et qui témoigne de la présence 
d’un animal, c’est tout cela que j’aimerais 
offrir à un jeune. 
 
FDC09 : avis aux amateurs, nous pouvons 
servir d’intermédiaire.
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Aimé 
Claustre 
Président de l’ACCA d’Allières 
et Lieutenant de Louveterie

Aimé CLAUSTRE et ses chiens



L I B R E  E X P R E S S I O N

Il y a des limites à ne pas franchir !

“Dans bien des situations de la 
vie quotidienne, pour vivre ensem-
ble, il faut résoudre les difficultés, 
chercher le bon compromis, éviter 
les conflits, respecter l’autre et ten-
ter de réunir ce qui est épars. Ainsi, 
nous sommes tous amenés à faire 
des concessions, des efforts, à 
lâcher un peu, beaucoup… L’espoir 
que l’autre en fasse autant et qu’en-
fin chacun puisse repartir pour pro-
fiter de la vie sans crainte d’avoir à 
tourner le dos nous anime alors. 

Hélas, le plus souvent, tout cela 
en pure perte, prenons quelques 
exemples récents. 

Il y a quelques mois, certains 
parmi nos compatriotes, à tort ou à 
raison, ont considéré que les limites 
de l’acceptable avaient été fran-
chies, ainsi naissait le mouvement 
des gilets jaunes. 

Plus près de nous, le monde 
agricole, las, comme bien d’autres, 
des promesses non tenues, des 
contraintes toujours plus nom-
breuses, des interdits qui pleuvent 
ou des diktats de « l’écologisme 
radical », a laissé éclater sa colère 
et a dit assez. 

Le Président de la République 
lui-même, soucieux de préserver la 
paix, après avoir beaucoup négocié, 
avoir avalé bien des couleuvres et 
des mensonges, avoir été méprisé et 
mis en quarantaine tel un paria au 
bout d’une table longue comme la 
liste des tromperies et des crimes de 
son interlocuteur, ulcéré par la mau-
vaise foi de ce dernier, lui a récem-
ment signifié que c’était fini. Il 
change de stratégie et faute de pou-
voir obtenir la paix pour tous, il se 
prépare à la guerre. 

Ce qui est vrai pour les autres est 

tout aussi vrai pour nous, chasseurs 
et autres ruraux. Nous avons par le 
passé beaucoup proposé, on nous a 
beaucoup demandé, on nous a beau-
coup imposé, nous avons beaucoup 
accepté, beaucoup trop, pensant que 
cela s’arrêterait enfin. Que s’arrête-
raient : 
4 la réduction de certaines 
périodes de chasse et de la liste des 
espèces chassables ;  
4 la multiplication des zonages de 
protection ; 
4 l’augmentation du coût de la 
chasse ; 
4 la multiplication des contraintes 
réglementaires ; 
4 l’explosion des contrôles et inter-
dits de toutes natures ; 
4 la multiplication des formations 
obligatoires ; 
4 la complexification de toutes les 
règles qui régissent la chasse sur le 
terrain ; 
4 la haine perpétuelle à notre 
encontre de nos adversaires et de 
certains médias ; 
4 la complaisance, voire la compli-
cité indigne de certaines institutions 
avec ces derniers, 
4 le double langage de l’immense 
majorité des politiques et de leurs 
partis qui promettent tout ici et 
votent l’inverse ailleurs… Pour 
preuve et pour illustration ; les 
actuels projets de règlements euro-
péens en préparation sur le bien-
être des chiens et leur transport. Ils 
impacteront bien sûr les chasseurs 
avec par exemple : l’interdiction des 
colliers de dressage ou la mise en 
œuvre de conditions d’élevage des 
chiens dignes du « Hilton » que per-
sonne ne pourra bien sûr assumer. 
Les victimes des marchands de som-
meil, les sans abris ou les détenus 

apprécieront ce travail « indispen-
sable » du parlement européen et 
des euros-députés. La responsabilité 
du chasseur pourra même être 
recherchée si un chien venait à être 
blessé en action de chasse par un 
sanglier par exemple. Sans surprise 
ces règlements ont de fortes chances 
d’être adoptés en l’état et n’ont fait 
l’objet d’aucune remarque, d’au-
cune alerte, d’aucune opposition de 
la part de quelque parti représenté 
au parlement européen, ni bien sûr 
de la part d’aucun député européen. 
Ils les valideront comme un seul 
homme si nous n’intervenons pas 
avec force et vigueur. 
4 Ou encore l’inaction de l’Etat qui 
vient de laisser avec indifférence, 
voire satisfaction, le Conseil d’Etat 
interdire la chasse des alouettes à 
l’aide de pantes et de matoles, en 
attendant de sonner le glas de toutes 
les autres chasses dites « tradition-
nelles », comme la chasse aux filets 
horizontaux ou verticaux ou encore 
à l’aide d’appelants de la palombe. 

La liste est longue, trop longue et 
bien sûr non exhaustive. 

Alors, nous aussi nous devons 
tirer les enseignements du passé, 
considérer qu’ « ils » n’en auront 
jamais assez et qu’il faut donc chan-
ger de stratégie. 

Comme le Président de la 
République, si lui en a le droit, nous 
aussi, puisqu’ils ne veulent pas la 
paix, il ne nous reste plus nous aussi 
qu’à leur dire que c’est fini et que 
sans crainte mais sans tarder, nous 
préparons………. la suite. 

Il y a en effet beaucoup trop 
longtemps que les limites ont été 
franchies ! 

Jean Guichou 
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BRÈVES    

Hommage à Alexandra 
et Camille Sonac 
 
Le drame effroyable survenu sur la RN 
20 à Pamiers qui a frappé Alexandra, 
sa fille Camille et son mari Jean Mi-
chel Sonac nous a profondément 
émus. 
Deux morts et un blessé grave, c’est le 
triste bilan d’une mobilisation du 
monde rural. Alexandra et Jean Michel 
outre le fait d’être agriculteurs étaient 
également chasseurs. 
Très impliquée dans la vie de l’AICA 
des deux rivières dans laquelle elle 
était particulièrement appréciée, elle 
est décédée en portant le blouson de 
son association des Dianes d’Ariège et 
de la Fédération. 
Au service d’une certaine idée de la ru-
ralité, fière de sa passion et de sa cul-
ture, elle était l’une des nôtres. 
Alexandra, sa fille, son mari Jean Mi-
chel ainsi que tous leurs proches mé-
ritent le respect et le soutien total du 
monde de la chasse. 

Dans les années 90, une équipe de pas-
sionnés a relancé avec succès la race. Le 
Braque d’Ariège est doté de nom-
breuses qualités : il est sage, obéissant, 
très affectueux et proche des enfants. A 
la chasse, facile à dresser, il est très ré-
sistant, endurant, équilibré, puissant, 
particulièrement en montagne. 
Ce chien est bien représenté en Occita-
nie mais aussi en Europe, notamment en 
Allemagne et en Pologne, pays où la 
race est très appréciée. Force est de 
constater qu’il y a plus de demandes 
que de naissances. 
 
Cette année, le champion en classe          
« travail » est Sako de Jean-Paul Bauzou, 
grand bécassier. Bravo à tous les deux !  
Dans le cadre d’Autrefois le Couserans, 
toutes les races ariégeoises d’animaux 
(vaches, moutons, chevaux, ânes et 
chiens bien sûr…) seront présentées. Un 
rendez-vous à ne pas manquer le pre-
mier week-end d’août !  
Contact Philippe Morere, Président du 
club du Braque d’Ariège et d’Autrefois le 
Couserans : tel : 06 83 11 03 51  
Pour plus d’informations vous pouvez 
également visiter le site internet  

https://www.braquedariege.com 

Le Braque d’Ariège : 
un chien qui gagne à être connu !

Maladie d’Aujeszky : 
comment mieux protéger vos chiens ?

Depuis quelques années, le nombre 
de signalements de chiens de chasse 
morts de maladie d’Aujeszky a forte-
ment augmenté même si ces cas res-
tent de façon générale, localisés dans 
les mêmes départements. La mort de 
ces chiens avec des symptômes ner-
veux (encéphalomyélite d'évolution 
rapide et mortelle) est très difficile à 
vivre pour leur propriétaire. Il n’existe 
malheureusement actuellement pas 
de vaccin dédié à protéger les chiens 
contre cette maladie et c’est le vaccin 
commercialisé pour protéger les porcs 
qui est utilisé. Le peu de données exis-
tantes sur l’innocuité et l’efficacité de 

HOMMAGE

ce vaccin chez les chiens a conduit la 
FNC à s’appuyer sur l’initiative de la 
Fédération de l’Aube qui a organisé 
une campagne de vaccination de 
chiens de chasse en utilisant ce vaccin 
AUSKIPRA BK ® afin d’acquérir des 
connaissances sur ces sujets. 
Il demeure indispensable de limiter 
l’exposition de vos chiens au virus 
afin de diminuer le risque d’infec-
tion. Il s’agit de ne pas nourrir les 
chiens avec des morceaux, abats ou 
autres sous-produits venant de san-
gliers, de séparer le plus vite possi-
ble les chiens des sangliers pendant 
ou après la chasse.
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Quel régal de pouvoir manger local et régional  
avec Sud de France, la marque des bons produits  
de la Région Occitanie. 

Recettes et bons plans sur sud-de-france.com


